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INTRODUCTION 

Le genre Corbicula Megerle von Mühlfeld, 1811, est connu à l’état fossile des dépôts 
tertiaires et quaternaires de plusieurs régions de France, notamment du Nord (départe¬ 
ments de la Somme et du Pas de Calais),du Bassin Parisien (départements de la Seine et 
Oise et de la Marne) et de toute la Bourgogne (Dollfuss, 1884; Puissegur, 1976). 

Les espèces vivantes appartenant au genre Corbicula ont actuellement une distribution 
tropicale et subtropicale et, jusqu’au début du XXème siècle, sont localisées aux conti¬ 
nents asiatique, africain, australien et à la Nouvelle Guinée (Zhadin, 1952). Mais en 1938, 
on découvre aux Etats Unis, dans la rivière Columbia, plusieurs Corbicula ; à partir de 1948 
(Ingram), ce bivalve est largement distribué dans toute la Californie, puis atteint l’Arizona 
(Dundee & Dundee, 1958), le Tennessee (Sinclair & Ingram, 1961), l’Alabama, le Ken¬ 
tucky.... si bien qu’en 1971, Sinclair peut écrire ‘Cette peste a envahi la plupart des cours 
d’eau de l’Amérique Centrale à l’exception du cours supérieur du Missouri et du Mississip¬ 
pi, des grands lacs et des rivières de la côte atlantique’ (traduit en français). Après avoir 
conquis les Etats Unis, ce bivalve semble poursuivre son extension en Europe. En effet, 
des dragages ont récemment permis la découverte de Corbicula en France, dans la Basse 
Dordogne, et au Portugal, dans l’estuaire du Tage. 1 


LA SYSTEMATIQUE DU GENRE CORBICULA : BREF HISTORIQUE 
ET ETAT ACTUEL 

Ignorant les importantes variations de forme, de coloration, de striation susceptibles 
de se manifester chez les Corbicula d’une même espèce à différents stades de croissance 
ou vivant dans des milieux différents, les auteurs de la dernière moitié du XIX et du début 
du XXème siècle ont décrit à l’intérieur de ce genre plusieurs centaines d’espèces. C’est à 
Prashad (1928a-b, 1929, 1930) que l’on doit la première révision des espèces de Corbicula 
asiatiques. Toutefois, ces travaux s’appuyant exclusivement sur les caractères de la coquil¬ 
le demeurent peu utilisables. Plus récemment Miyazaki (in Sinclair & Isom, 1963) se fon¬ 
dant sur des caractéristiques biologiques et écologiques propose le regroupement des es¬ 
pèces de Corbicula japonaises à l’intérieur de trois catégories (tableau 1). 

1 Récoltés par C. Reis (Laboratoire de Zoologie du Muséum de Lisbonne). 
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groupe 

espèce principale 

habitat 

sexualité 

reproduction 

larve 

1 

C. manilensis 

eau 

gonochorique 

incubation 

non 


(60 mm) (1) 

douce 



nageuse 

2 

C. sandai 

eau 

hermaphrodite 

pas 

non 


(40 mm) 

douce 


d’incubation 

nageuse 

3 

C. fluminea 

eau 

hermaphrodite 

pas 

nageuse 


(40 mm) 

saumâtre 

d’incubation 



Tableau 1. Classification des Corbicula (sensu stricto) en fonction de leur mode de développement. 
D’après Miyazaki modifié par Sinclair (1971); (1) taille maximale. 


Mais cette classification est contestée par Morton (1973,1977); pour ce dernier, Corbi¬ 
cula fluminea (Müller, 1774) vit dans les eaux douces bien que pouvant tolérer une faible 
salinité et ne serait pas simplement hermaphrodite, comme le suggère Miyazaki in Sinclair 
& Isom (1963) mais hermaphrodite protandre et incuberait ses oeufs. Par ailleurs Corbicu¬ 
la manilensis (Philippi, 1849) et C. fluminalis (Müller, 1774) seraient synonymes (Morton, 
1977). La systématique des Corbiculidae est donc loin d’être clarifiée. 


DESCRIPTION DES CORBICULA DE LA DORDOGNE ET DU TAGE 

La coquille de forme ovale chez les jeunes à trigone, chez les adultes au sommet fré¬ 
quemment érodé, est ornée de fortes rides concentriques espacées. La taille maximale des 
individus échantillonnés atteint 20 mm dans la Dordogne et 41 mm dans l’estuaire du 
Tage. Le test peu fragile, de couleur jaune vert-olive devenant graduellement brunâtre ou 
noirâtre chez les individus âgés, est recouvert d’un périostracum très brillant (fig. 1). 

Des bandes brunâtres, qui apparaissent dès que les jeunes atteignent 5 mm, délimitent 
deux zones en forme d’amande plus claires entourant à l’extrémité antérieure la lunule, 
et à l’extrémité postérieure l’écusson. Une troisième bande brune se développe dans l’axe 
du sommet; bien visible chez les jeunes de couleur jaune clair, elle disparaît lorsque la 
coquille devient plus foncée. Pour Kuroda (1938) la présence de ces bandes sombres pour¬ 
rait être utilisée pour la systématique des Corbicula. La charnière de chaque valve est 
munie de trois dents cardinales et de deux dents latérales crénelées, simples dans la valve 
gauche, doubles dans la valve droite, disposées de part et d’autre du plateau cardinal (figs. 
2-6). L’intérieur de la coquille, gris clair-violacé, montre une ligne palléale et des inser¬ 
tions musculaires bien marquées (fig. 3). 

Sur les jeunes Corbicula on distingue de nombreux pores, surtout bien visibles au ni¬ 
veau du sommet, analogues semble-t-il à ceux que l’on observe sur certaines coquilles de 
Sphaeriidae. 

Des zones pigmentées apparaissent sur l’animal des Corbicula de la Dordogne dès que 
les jeunes atteignent la taille de 5 mm; elles se présentent sous formes de petites tâches 
brunes localisées à la base des papilles des deux siphons, et de fines bandes sombres conti¬ 
nues bordant le manteau à ce niveau et à l’intérieur des deux orifices siphonales. Cette 
pigmentation est complètement absente chez les Corbicula de l’estuaire du Tage. 

Les caractéristiques des coquilles de Corbicula de ces deux populations correspondent 
parfaitement à la description de C. manilensis figurant dans les travaux de Sinclair & Isom 
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Figs. 4-6. Corbicula , Dordogne (environ x 14, microscope à balayage). 4, prodissoconque et ligament; 
5-6, charnière (5: valve droite, 6: valve gauche). 


0°C:20-21 
pH: 7,4-7,9 
CjLtS: 112-127 
0 2 mg/ 1 : 9,2-10,1 
% saturation: 106-114 
Ox: 0,4-1,2 mg/1 
MES: 5,4-60 


Fraction minérale en 
PO 4 —: traces 
NO 3 ": 3,3-13 
N0 2 ": traces-0,06 
NH 4 +: 0-0,04 
HC0 3 “: 37-59 
CF: 7,4 


: 50-91,4 

SO 4 ": 7-15 
Ca++: 22 
Mg ++ : 2-3 
Na+: 5,6-11 
K+: 1,4-1,5 
Silice: 10-10,5 


Tableau 2. Caractéristiques physico-chimiques des eaux de la Dordogne entre Castillon-la-Bataille et 
le seuil de Vignonet (analyses affectuées les 17 et 18 septembre 1980 par le C.E.M.A.G.R.E.F. de 

Bordeaux). 
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(1963). C’est pourquoi nous pensons qu’il s’agit de la même espèce qui d’après Morton 
(1977) et conformément au principe d’antériorité devrait s’appeler C. fluminalis . 


DONNEES ECOLOGIQUES ET BIOLOGIQUES 


Des dragages effectués en août 1980 jusqu’au Bec d’Ambes dans l’estuaire de la Dor¬ 
dogne ont montré que les populations de Corbicula sont essentiellement localisées entre 
l’aval de Castillon-la-Bataille et le seuil de Vignonet. Ce secteur, situé au début de l’estu¬ 
aire fluviatile, subit l’influence des marées mais la salinité des eaux y demeure toute 
l’année voisine de celle des milieux dulcicoles (tableau 2, fig. 7). 

Les Corbicula adultes occupent essentiellement les habitats composés de graviers, de 
sable et de vase (Villadolid & Rosario, 1930; Ingram, 1948; Filice, 1959). Toutefois, de 



□ 1037,5 



Fig. 7. Evolution de la conductivité, du sodium et des chlorures dans l’estuaire de la Dordogne. 
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nombreux stades juvéniles ont été trouvés dans la vase en compagnie de plusieurs espèces 
de Pisidies caractéristiques du potamon (Mouthon, 1979, 1980) comme Pisidium supinum 
Schmidt, 1851, P. moitessierianum Paladilhe, 1866, et les formes pondéreuses: P. caserta- 
num f. ponderosa Stelfox, 1918,P. subtruncatum f. incrassata Stelfox, 1918. 

La densité relevée à l’aval de Castillon-la-Bataille (181 individus/m 2 ) est comparable à 
celles mentionnées aux Etats-Unis par Bickel (1966) pour l’Ohio (273 ind./m 2 ) et par 
Rinne (1974) pour l’Arizona (243 ind./m 2 ), mais très inférieure aux abondances relevées 
par Prokopovitch (1969) pour des canaux de drainage californiens (6.600 ind./m 2 ), par 
Boozer & Mirkes (1979) dans un réservoir en Caroline du Sud (8.200 ind./m 2 ) et par 
Gardner et al. (1976) pour la rivière Altamaha, Géorgie (10.000 ind./m 2 ). 

Les Corbicuîa de l’estuaire du Tage colonisent les fonds sableux et sablo-vaseux, et 
vivent, contrairement aux Corbiculidae de la Dordogne, dans des biotopes où la salinité 
est très variable. C’*st ainsi que des individus ont été échantillonnés à 50 km de la mer, 
dans un secteur où la salinité correspond à celle des eaux douces, alors que d’autres Corbi¬ 
cuîa vivent à l’entrée de l’estuaire où la salinité dépasse 30% o .Des dragages ont également 
révélé la présence de ce bivalve entre ces deux points extrêmes où la salinité varie de 4 
à 18%o. 2 

Les températures maximales enregistrées dans les deux estuaires sur les secteurs où la 
salinité est très faible, sont très voisines (Tage: 20°C 2 , Dordogne: 21°C), de ce fait, ce 
paramètre ne peut pas expliquer l’importante différence des tailles maximales relevées 
entre les individus des deux populations. 


DISCUSSION 

On a souvent fait intervenir des animaux tels que oiseaux, poissons, insectes ou les 
moyens de locomotion des hommes, en particulier la navigation, pour expliquer la distri¬ 
bution cosmopolite de nombreuses espèces de mollusques dulçaquicoles et notamment 
des Pisidies (Kew, 1893; Boycott, 1936; Kuiper, 1964). De nos jours, l’importance et l’in¬ 
tensité des communications entre les différents pays du globe sont telles qu’ils contribu¬ 
ent fortement à l’instauration d’échanges permanents entre les faunes des différents conti¬ 
nents. C’est ainsi que plusieurs espèces de mollusques dulcicoles [Physa heterostropha 
(Say, 1817), Lymnaea catascopium Say, 1817, Menetus dilatatus (Gould, 1841), et Mus- 
culium transversum (Say, 1829)] originaires du continent nord américain sont maintenant 
largement distribuées en Angleterre; la dernière espèce venant récemment d’être décou¬ 
verte aus Pays-Bas (Kuiper, 1981). La colonisation du territoire français par Dreissena 
poîymorpha Pallas, 1771, originaire de la Baltique, et de Potamopyrgus fenkinsi (Smith, 
1889), venant de Nouvelle-Zélande, est également bien connue. Theodoxus danubialis 
(Pfeiffer, 1828), espèce endémique du bassin du Danube, a été recensée en Corse 3 ; puis 
plus récemment nous avons découvert dans les serres du jardin botanique de la Faculté 
des Sciences de Besançon plusieurs individus adultes d’un Planorbidae américain appar¬ 
tenant au genre Helisoma. 

Avec 1.000 à 2.000 embryons par individu (Mandahl-Barth, 1954), incubés dans les 
branchies internes et viables dès leur expulsion, les capacités reproductrices des Corbicuîa 
apparaissent bien supérieures à celles des Sphaeriidae qui donnent le jour à seulement 

2 Données fournies par C. Reis, 

3 Leg. SRAE Corse. 
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quelques dizaines d’embryons par individu, et des Unionidae dont le développement né¬ 
cessite un stade parasitaire, les poissons servant le plus souvent d’hôte intermédiaire. Par 
conséquent, si cette espèce trouve des conditions favorables à son acclimatation, ce qui 
semble être le cas en France et au Portugal, elle pourrait bien, dans les années à venir, en¬ 
vahir la plupart des réseaux hydrographiques d’Europe occidentale. 
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RESUME 

Des bivalves appartenant au genre Corbicula ont récemment été dragués dans les estuaires de la 
Dordogne (France), en compagnie de plusieurs espèces de Pisidium , et du Tage (Portugal). Après exa¬ 
men détaillé de ces coquilles nous pensons qu’il pourrait s’agir de Corbicula manilensis (Philippi, 1849) 
synonyme de C. fluminalis (Müller, 1774) qui a également envahi le continent Nord-Américain. Vivant 
dans le même type de substrat où dominent sable et vase, les deux populations présentent toutefois 
des différences notables. Ainsi les Corbicula du Tage atteignent 41 mm, colonisent les eaux douces 
mais peuvent tolérer une salinité voisine de 30 pour mille, l’animal est totalement dépigmenté alors que 
dans l’estuaire de la Dordogne les exemplaires dragués ne dépassent pas 20 mm, vivent uniquement en 
eau douce et présentent au niveau des siphons des traces de pigmentations brunes. 

SUMMARY 

On the presence of an Asiatic species of Corbicula in France and Portugal 

A bivalve species of the genus Corbicula has recently been dredged from the estuaries of the Dor¬ 
dogne, France (accompanied by various species of Pisidium), and of the Tagus, Portugal. After careful 
examination of the shells we think that these probably belong to Corbicula manilensis (Philippi, 
1849), a synonym of C. fluminalis (Muller, 1774), which has also invaded North America. Although 
living in the same type of substrate with mainly sand and mud, the two populations show marked dif¬ 
férences. The Corbicula from the Tagus reach 41 mm, colonize fresh water but tolerate a salinity of ca. 
30 per thousand, and the animal does not exhibit any pigment at ail, while specimens from the Dor¬ 
dogne do not grow beyond 20 mm, exclusively live in fresh water, and show traces of pigment around 
the siphons. 


SAMENVATTING 

Over de aanwezigheid van een Aziatische soort van Corbicula in Frankrijk en Portugal 

Van het geslacht Corbicula , in West-Europa tôt nu toe alleen fossiel bekend, werd de Aziatische, 
ook uit Noord-Amerika als immigrant bekende soort Corbicula fluminalis (Müller, 1774) in gezelschap 
van enkele soorten Pisidium levend verzameld in de rivier de Dordogne (Frankrijk), tussen Vignonet 
en Castillon-la-Bataille, hemelsbreed op ongeveer 90 km van de Atlantische kust. Hoewel ter plaatse 
de invloed van de getijden nog merkbaar is, is het water er volkomen zoet. C. fluminalis is sinds kort 
ook van Portugal bekend, waar zij in de monding van de Taag leeft. De schelpen van de Taag bereiken 
veel grotere afmetingen dan die van de Dordogne, zijn blijkbaar toleranter wat betreft zoutgehalte en 
verschillen eveneens in pigmentatie van het dier. 



